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Les policiersLes policiers
et le bacet le bac

On est bien gardés, y a pas à
dire ! Tiens, je lisais l’autre jour que
pour sécuriser les épreuves du bac
et du BEM, on a mobilisé près de 66
000 policiers. Enorme ! Mais fran-
chement, je ne vois pas vraiment
comment ils vont s’y prendre pour
«sécuriser» les examens. S’agit-il
de protéger les candidats contre
d’éventuelles agressions ou atten-
tats ou bien d’empêcher que la
fraude sévisse ? Pas bien compris,
le truc ! Si le but est d’empêcher
que tout le monde se serve en
sujets, je ne pige alors pas com-
ment vont s’y prendre les policiers
? Le trafic s’est fait l’année dernière
par internet. Il avait atteint des pro-
portions gigantesques, on s’en
souvient. Peut-être que le rôle des
policiers est de confisquer les
smartphones de tous les candidats
ou alors plus simplement de faire
les surveillants dans les salles
d’examen ? 

Quelle que soit la mission
confiée à ces milliers de policiers,
on voit bien que les autorités ne
veulent pas que le cataclysme
moral de l’année dernière se repro-
duise. Mais on ne devrait pas pro-
clamer que tout se passera bien
parce qu’on a mobilisé des poli-
ciers. Ce ne serait pas la première
fois qu’on nous rassure avant et
qu’on nous laisse stupéfaits après.

A. T.
digoutagesoir@yahoo.frdigoutagesoir@yahoo.fr

On nous signale que malgré le déficit en encadrement pédagoOn nous signale que malgré le déficit en encadrement pédago--
gique dans des universités, les responsables du secteur contigique dans des universités, les responsables du secteur conti--
nuent à désigner des enseignants pour des tâches administranuent à désigner des enseignants pour des tâches administra--
tives, dans des fonctions de directeurs de structures destives, dans des fonctions de directeurs de structures des
Œuvres universitaires, et ce, en totale infraction par rapport àŒuvres universitaires, et ce, en totale infraction par rapport à
la réglementation.la réglementation.

ERISCOOPERISCOOPPP

Changement 
chez Saci

Ahmed Saci, le nouveau ministre duAhmed Saci, le nouveau ministre du
Commerce, semble vouloir démarrer saCommerce, semble vouloir démarrer sa
m i s s i o n  s u r  l e s  c h am i s s i o n  s u r  l e s  c h a --
peaux de roues. Ainsi,peaux de roues. Ainsi,
l ’une de ses toutesl ’une de ses toutes
premières décisionspremières décisions
a été de mettre fina été de mettre fin
a u x  f o n c t i o n s  d ua u x  f o n c t i o n s  d u
secrétaire généralsecrétaire général
d e  s o n  m i n i s t è r e ,d e  s o n  m i n i s t è r e ,
rapporte-t-on.rapporte-t-on.

Un jour, un sondage

Résultat sondage

NON Sans opinionOUI

Vous intéressez-vous de près à la situation qui prévaut 
dans la région du Rif marocain ?

Pensez-vous que le nouveau sélectionneur national a choisi la
meilleure liste possible pour les Verts ?

L’OM va prospecter en Algérie
Entre les 12 et 18 du mois courant, une délégationEntre les 12 et 18 du mois courant, une délégation

de l’Olympique de Marseille de très haut niveau,de l’Olympique de Marseille de très haut niveau,
conduite  par  le  propr iéta ire ,  l ’Américain Frankconduite  par  le  propr iéta ire ,  l ’Américain Frank
McCourt, et le président, Jacques-Henri Eyraud, aMcCourt, et le président, Jacques-Henri Eyraud, a

prévu de se rendre en Afrique. Pour êtreprévu de se rendre en Afrique. Pour être
plus précis, au Cameroun, au Sénégalplus précis, au Cameroun, au Sénégal

et en Algérie, trois pays où le clubet en Algérie, trois pays où le club
phocéen compte une belle populariphocéen compte une belle populari --
té. té. 

L’objet de la mission ? Défricher leL’objet de la mission ? Défricher le
terrain pour d’éventuels partenariatsterrain pour d’éventuels partenariats
avec des clubs ou académies locales,avec des clubs ou académies locales,

e t  m e s u r e r  l e  p o t e n t i e l  d ee t  m e s u r e r  l e  p o t e n t i e l  d e
développement de la marquedéveloppement de la marque
OM sur le continent.  OM sur le continent.  
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Le dessin de Karim

S O I T D I T E N  PA S S A N TSO I T D I T E N  PA SS A N T

I l est des jours comme ça où lorsqu’un
ancien ministre des Affaires étran-
gères, et pas des moindres, Lakhdar

Brahimi, pour ne pas le nommer,  recom-
mande de se prémunir contre la «fitna» qui
oppose loin de nous d’autres musulmans,
on se demande si on réussira, dans un
futur proche, à se défaire de la violence
que ladite fitna génère ou si, au contraire,
il faudra nous résoudre à vivre à proximité
et à côtoyer le terrorisme comme nous
nous étions résolus à le faire pendant plus
de dix ans. 

A parcourir certains extraits du dis-
cours qu’il a prononcé à l’université
d’Oran à l’occasion de son élévation au
rang de docteur honoris causa, on com-

prend que les choses sont beaucoup plus
graves qu’on n’osait l’imaginer alors que
nous le savons pourtant planqué dans cer-
taines régions et à nos frontières, guettant
la moindre occasion de se propager à l’in-
térieur. 

Chiites contre sunnites, des guerres
fratricides qui ensanglantent le Moyen-
Orient, opposent en Irak, au Yémen ou en
Syrie des populations qui vivaient aupara-
vant   côte à côte, partageaient le même
espace et respiraient le même air. Un mal
qui pourrait s’emparer du Maghreb si les
dirigeants de la région n’y prenaient
sérieusement garde. Lorsque l’on s’arrête
de lire pour reprendre son souffle, parce
que le souvenir des massacres de civils,

de militaires et autres services de sécurité
qui réclament aujourd’hui, à juste titre, un
peu plus de reconnaissance, de considé-
ration et d’assistance est encore vivace, la
peur qui habite encore une majorité
d’entre nous  nous rappelle pourquoi elle
est toujours là.

Les pays auxquels Daesh s’en prend
tour à tour réagissent différemment aux
coups qui leur sont portés. L’attentat de
Manchester, au Royaume-Uni, a été une
autre occasion d’apprécier la communion
occidentale autour des victimes.

Deuil pour les uns, regrets pour les
autres. Entre les victimes de Manchester
et celles de Syrie ou d’Irak, on ne se déso-
le pas de la même façon. A chaque fois

que le terrorisme fait des ravages, on
attend des musulmans qu’ils s’en démar-
quent. Pourquoi Mr Brahimi pense-t-il à
son tour devoir expliquer que l’islam ce
n’est pas ça ?

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.frLa fitna qui nourrit le terrorisme  

Les incohérences dans la gestion
des Œuvres universitaires


